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1.
Ces deux semaines de vacances en Espagne avec sa meilleure amie lui avaient fait un bien fou. Mais en parcourant les derniers kilomètres qui la séparaient de Swallowbrook, le village niché au creux de la vallée où elle avait toujours vécu, Libby se rendit compte qu’elle était heureuse de rentrer chez elle.
Un mois auparavant, elle avait déjeuné avec Melissa à Manchester — chose qu’elles ne faisaient pas assez souvent à son goût. En la voyant si pâle et si fatiguée, son amie lui avait proposé de venir passer quelques jours dans sa villa en Espagne.
— Mon mari ne peut pas m’accompagner, avait-elle ajouté. Ce serait génial si tu venais.
En la voyant hésiter, Melissa avait argué :
— Ils peuvent bien se passer de toi au cabinet pour une fois. Et puis, si tu leur manques trop, ils n’ont qu’à embaucher un remplaçant. Je ne suis pas docteur, mais je te prescris deux semaines de farniente, histoire de redonner quelques couleurs à ces petites joues.
— C’est vrai que ça me changerait les idées, avait admis Libby. Je n’ai pas pris de vacances depuis un an. La dernière fois que je me suis arrêtée, c’était quand Ian a eu son accident. En fait, je n’ai pas pris de repos depuis les obsèques. Le travail, ça m’a aidée à ne penser à rien, mais c’est vrai que je suis fatiguée.
— Et ça se voit. Je t’offre donc l’occasion idéale de t’octroyer une pause bien méritée, après ces mois de dur labeur.
— Tu m’as convaincue, Mel. D’accord pour deux semaines en Espagne, mais pas plus. Le médecin-chef du cabinet, John Gallagher, doit prendre sa retraite à la fin du mois, et j’ai récupéré son poste. En pratique, il ne fait déjà presque plus rien, mais je pense qu’il sera d’accord pour reprendre le collier deux semaines de plus si ça peut me permettre de me reposer un peu.
Au volant de sa voiture, qui la ramenait chez elle, à travers la lande baignée par la lumière de la lune, elle se sentait totalement reposée. Le soleil, la mer et le repos complet dont elle avait joui pendant ces deux semaines lui avaient regonflé le moral. Et l’idée de rentrer au bercail lui réchauffait le cœur, comme toujours les rares fois où elle s’absentait.
Par un heureux concours de circonstances, le cabinet où elle exerçait était aménagé dans la maison où elle avait grandi. C’était une ferme à l’époque, mais, lorsqu’elle était adolescente, son père, trop négligent, avait dû la mettre en vente après la mort de sa mère.
Or, au même moment, John Gallagher et son fils, tous les deux médecins, cherchaient de nouveaux locaux pour leur cabinet. Le corps de ferme les avait séduits par l’espace qu’il offrait et ils l’avaient acheté pour en faire le centre médical du village au bord du lac. Ils avaient à peine touché à l’extérieur, mais modernisé l’intérieur,
Deux ans plus tard, Libby les avait rejoints, fraîchement diplômée de la faculté de médecine. Ce poste l’avait rendue folle de joie.
Non seulement elle allait travailler dans un endroit qu’elle adorait, mais en compagnie de Nathan Gallagher. Depuis l’adolescence, elle lui vouait une véritable adoration. De trois ans son aîné, il était si séduisant, avec ses yeux sombres et son énergie inépuisable. Mais, pour lui, elle n’était qu’une gamine.
Elle n’avait jamais osé le lui avouer, mais l’une des raisons qui l’avaient poussée à rejoindre le cabinet, c’était qu’elle voulait se rapprocher de lui. L’autre raison étant que le bâtiment l’avait vue grandir. Et pour ne pas s’en éloigner, elle avait acheté une petite maison, juste de l’autre côté de la route.
Quand elle avait commencé à travailler au cabinet, Nathan avait vite remarqué qu’elle n’était plus la fillette de jadis, enlaidie par son appareil dentaire, celle qui traînait toujours dans ses pattes. Elle était devenue jolie, sa chevelure blonde faisant un heureux contraste avec le brun profond de ses yeux. Il lui avait même dit qu’elle avait le sourire le plus éclatant qu’il ait jamais vu. Ils avaient eu une brève aventure, mais Nathan avait préféré y mettre fin, conscient des sentiments qu’elle avait toujours éprouvés pour lui.
D’autant qu’il était fiancé, et que sa promise insistait apparemment pour qu’il ajoute un anneau doré au solitaire qu’elle portait déjà au doigt. Sommé de s’engager, il avait compris que ces fiançailles étaient une erreur, et qu’il n’était pas prêt pour le mariage.
— J’ai rompu les fiançailles, lui avait-il dit un jour.
Son cœur avait bondi, mais sa joie avait été de courte durée, car Nathan avait poursuivi :
— Me voici donc libre de partir travailler en Afrique, comme je l’ai toujours rêvé. J’ai accepté un poste dans l’hôpital d’une petite ville où ils ont un besoin urgent de médecins.
— Tu pars pour combien de temps ? avait-elle demandé en pâlissant.
— Aussi longtemps qu’on aura besoin de moi. Cela dit, j’ai signé un contrat de trois ans. Tu pourrais venir avec moi, avait-il ajouté, probablement conscient de l’effet que lui faisaient ses paroles. Ils ont toujours besoin de docteurs, là-bas.
— Non, merci, avait-elle répondu précipitamment, craignant de changer d’avis. Ce ne serait pas juste vis-à-vis de ton père. Que ferait-il si on quittait le cabinet tous les deux en même temps ? Et puis il y a aussi mon père, tu le sais bien. Je ne peux pas le laisser dans l’état où il est, il ne se remet toujours pas d’avoir dû vendre la ferme. De toute façon, mon rêve à moi, c’est d’exercer la médecine là où j’ai grandi. J’ai l’impression que je dois ça aux gens d’ici.
*  *  *
Elle était presque arrivée. Un dernier virage, et Swallowbrook apparut, petit groupe de maisons familières et magnifiques sous le clair de lune. Devant le Mallard, le pub du village, les promeneurs qui sillonnaient la lande étaient toujours nombreux, mêlés aux habitués assis sur les bancs de bois, une pinte de bière à la main.
Le cabinet médical se détachait en contrebas, face au Lavender Cottage, le petit nid qui abritait ses nuits solitaires, après ses longues journées de travail.
Sa maison était attenante à un bâtiment à vendre depuis un bon moment. En se garant devant, elle croisa la camionnette d’un des marchands de meubles des environs.
Bizarre. Il était presque 22 heures, a priori trop tard pour une livraison. Quoi qu’il en soit, au vu des lumières qui éclairaient les fenêtres, il semblait qu’elle avait de nouveaux voisins. Bonne ou mauvaise nouvelle ?
Peu importait pour l’instant, elle avait d’autres choses auxquelles penser. Comme plonger dans un lit douillet après une bonne tasse de thé. Le vol du retour avait été rapide, mais le passage en douane avait pris du temps, sans compter les quarante kilomètres qu’elle venait de parcourir une fois sa voiture récupérée au parking de l’aéroport. Elle ne tenait plus debout.
Pourvu que ses nouveaux voisins soient agréables et faciles à vivre, elle n’en demandait pas plus, car, de toute façon, elle n’était pas la plus sociable des femmes. C’était quand, la dernière fois qu’elle avait passé une soirée entre amis ?
Après son mariage sans amour avec Ian, qui avait pris fin avec ce tragique accident de cheval, elle s’était raccrochée au cabinet pour trouver sécurité et stabilité. Tant que ses nouveaux voisins ne se mêleraient pas de sa vie, tout irait bien.
Elle jeta un coup d’œil de l’autre côté de la rue. Le cabinet était plongé dans l’obscurité, ce qui n’avait rien d’anormal vu l’heure tardive, et resterait fermé tout le week-end. Mais, en tant que nouvelle chef de cabinet, elle devrait y être, pimpante et pleine d’énergie, dès lundi matin. Elle aurait peut-être l’occasion de rencontrer les nouveaux arrivants ce week-end, mais, en attendant, elle n’avait qu’une envie : dormir.
Après la tasse de thé dont elle rêvait depuis des heures, elle grimpa l’escalier jusqu’à sa chambre sous les toits. Quelques minutes plus tard, elle était pelotonnée sous les draps et s’apprêtait à glisser dans les limbes quand quelqu’un sonna à la porte.
Pas question qu’elle se lève. A la deuxième sonnerie, elle se résolut néanmoins à passer un peignoir sur sa nuisette et à descendre l’escalier. Un rapide coup d’œil sous le porche lui permit de distinguer, à la lumière de la lune, la silhouette carrée d’un homme et celle, plus petite, d’un enfant en pyjama.
Pas de danger, il devait s’agir de ses nouveaux voisins. Elle ouvrit la porte… pour recevoir le choc de sa vie.
— Salut, Libby, fit Nathan Gallagher, aussi tranquillement que s’ils venaient juste de se quitter. On t’a vue te garer tout à l’heure, on ne voulait pas te déranger, mais Toby exige son verre de lait avant de dormir, il n’en démord pas, et c’est la seule chose que j’ai oublié d’acheter quand j’ai fait mes provisions cet après-midi. Je me demandais si, par hasard, tu pourrais nous en passer un peu.
Elle sentit ses jambes se dérober sous elle.
— Entrez, dit-elle d’une voix tremblante en ouvrant la porte en grand. Je vais t’en chercher.
Elle jeta un œil au garçonnet ébouriffé planté près de Nathan, avant de poursuivre.
— Alors, c’est toi et ta famille qui avez emménagé à côté ? Tu t’es trouvé une femme en Afrique ? C’est bizarre, ton père n’y a jamais fait la moindre allusion.
— Pas vraiment, répondit-il avec un sourire triste.
Qu’est-ce que cela voulait dire ? La mère de l’enfant n’était peut-être qu’une petite amie de passage, et non son épouse. Elle n’aurait jamais dû poser ce genre de question comme ça, à brûle-pourpoint. Nathan n’était certainement pas venu discuter de ce qu’il avait fait ces dernières années. Elle sortit une bouteille de lait du réfrigérateur et le rejoignit, bien décidée à ne plus aborder que des questions pratiques.
— Vos lits sont faits ? Dis à la maman du petit que je peux vous prêter des draps, si vous n’avez pas encore eu le temps de défaire vos cartons.
— Merci, mais on n’a besoin de rien, s’entendit-elle répondre. Nous sommes arrivés tôt ce matin. Dès que Toby aura bu son lait, il pourra s’endormir tranquillement dans son petit lit à côté du mien. La journée a été longue, je ne pense pas qu’on aura besoin d’être bercés.
— Depuis quand es-tu rentré en Angleterre ? demanda-t-elle alors qu’il s’apprêtait à partir, le gamin fermement accroché à sa main.
— Un mois. On est restés à Londres jusqu’à aujourd’hui, où il fallait que je règle quelques affaires. Mais j’avais hâte de quitter la ville. Je veux que Toby grandisse à Swallowbrook, comme toi et moi, et cette maison libre à côté de la tienne m’a semblé parfaite pour nous.
Nous ? Quoi qu’il mette derrière ce terme, elle n’y avait certainement pas sa place. S’il lui avait demandé de l’accompagner en Afrique à l’époque, c’était uniquement parce qu’il y avait pénurie de médecins, là-bas, pas parce qu’il la voulait près de lui. Et elle avait eu le bon sens de refuser.
Le cœur serré, elle regarda le père et le fils rentrer chez eux. Ainsi, Nathan avait trouvé quelqu’un, quelqu’un d’important pour lui. Alors que, pendant ce temps-là, elle avait bêtement accepté d’épouser Ian, qui ne s’intéressait qu’à ses chevaux et à lui-même, et avait tendance à considérer la carrière de sa femme comme un obstacle. Mais elle ne voulait pas repenser à la façon dont tout s’était terminé.
La mère de l’enfant devait être occupée à emménager dans leur nouvelle résidence. Pourtant, Libby trouvait étrange la façon dont Nathan avait parlé de leur chambre. On aurait dit qu’il y dormait seul avec son fils. Mais, malgré la curiosité qui la taraudait, il était hors de question qu’elle lui pose la question.
Lorsqu’elle remonta se coucher, sa fatigue avait laissé place au désarroi. En fixant le mur qui séparait les deux propriétés, l’image de Nathan s’imposa à son esprit. Il devait dormir, derrière cette cloison. Et dire que, tout à l’heure, elle l’avait devant elle, en chair et en os, qu’il lui avait parlé, et offert cet étrange sourire quand elle avait demandé s’il s’était marié en Afrique. « Pas vraiment », voilà ce qu’il avait dit. Quelle idiote elle faisait d’avoir posé cette question aussi vite ! Jamais elle n’aurait agi ainsi s’il n’y avait pas eu l’enfant.
Et le père de Nathan, savait-il que son fils était rentré en Angleterre ? Dans ce cas, pourquoi ne lui avait-il rien dit ? Probablement parce que Nathan le lui avait interdit. Ce n’était pas le genre de John de lui cacher une chose pareille.
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Lorsque Nathan Gallagher sonne a sa porte, Libby est sous
le choc. Accompagné d'un petit gargon, I'nomme qu'elle a
follement aimé est de retour a Swallowbrook! Et en plus
d'étre son nouveau voisin, il compte reprendre sa place au
cabinet médical ou elle est associée... Une proximité qui
inquiéte immédiatement Libby. Car sera-t-elle capable de
passer ses jours et ses nuits auprés de Nathan, sans céder
au désir qu'il lui inspire toujours?
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De passage a Lewisville, - loin d'une vie qui ne lui convient
plus -, Clover rencontre par hasard le Dr Brandon Goldmark.
Un homme au charme désarmant qui la convie aussitot
au mariage de sa sceur, le jour-méme! Subjuguée, Clover
accepte : apres tout, il ne s'agit que d'une soirée avant
de reprendre sa route. Ce soir, il faudra néanmoins qu'elle
reste prudente car son secret risque a tout moment d'étre
découvert...

FIONA LOWE
Un bébé pour Noél

Georgina ne s'est jamais sentie aussi nerveuse ! Elle vient
de demander a Hamish, son meilleur ami, d'étre le pére
biologique de I'enfant qu'elle a toujours révé d'avoir.
Certes, elle a conscience que cela pourrait bouleverser leurs
relations... mais elle est préte a prendre le risque. Hamish
n'est-il pas le seul homme en qui elle ait toute confiance?
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